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CONVOI FUNÈBRE';7Z,. 
ttAisaaaees de la famille P O M M E R E T , qu i , 
par oubl i , n ' au ra ien t pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mademoiselle E O G K -
M : I i.or.KMivi- .l'o-KPin.; P O M M E R E T . d é -
cédée à Roubaix , le ! i janvier 1874, dans 
n d ix-hui t ième année , sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenan t l ien, 
et d 'assister aux Convoi et Service Soleu-
nels cpii auront lien le vendredi 10 janvier 
1*74, à9 heures et dénie,en l'égliseSaint-
If artin. 

emblée à la maison mortuaire, rue N 
L u 

air), S 

OBIT SOLENNEL ' îéS dû 
mois sera célébré le samedi 17 janvier 1874, 
à y heures et 1/2, eu l'église Not re -Dame, 
pour lo repos de l'Ame de M. GKRARD-
F R K D É R K : COUP.BOUL1S. ancien juge de 
pa ix , agiéé au t r ibuna l de commerce de 
Houba ix , décédé à Rouba ix , lo 18 décembre 
1873, dans sa soixante-uirinzièmo a n n é e . 

Les personnes q u i par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de lettre de fairo p ' i r t ,sont priées de 
considérer le présent avis comme eu tenan t 
lieu. 

Faits Divers 
— Nous l i ions dans le Journal d'Anna-

* L ' ins t ruct ion de l'affaire d 'Annouay 
n 'est pas auesi près d'être terminée que 
quolques jou rnaux ont Lieu voulu l 'annon­
cer, M. Cn&telel, cont re-mai t re Ches M . B i -
n t t , a seul été mis en liberté provisoire sur 
la demande do ce dernier . Au moment où 
nous al lons met t re sous presse, on nous an ­
nonce que la gendarmerie a pu procéder cotte 
après -mid i à d» nouvelles arrestat ions eu 
exécut ion de trois manda t s d 'amener lancés 
par le parquet de Tournon et se rappor tan t 
toujours à la mémo amiire . Voici les n o m s 
des trois personnes qui aura ient été recher­
chées : M31. Samuel Vidon et P a u l Deeruel , 
m e m b r e de notre ex-cons»»il munic ipal , et 
Croze Aimé, mégissier ; le premier seul a 
pu être a i r è t é . 

— On lit dans la Gazette des Tribunaux : 
t Les propriétaires des grands magasine 

du Louvre ont été les derniers à connaî tre 
les b ru i t s ca lomnieux que la malveil lance 
colporte depuis que lque temps contre leur 
maison avec une incroyable persis tance. 

t P ieu que l 'opinion pub l ique ait fait 
prompte justice de c*s calomnies absurde*, 
les journaux le Gardian d.: Manchester et 
YAllgemtine Zeitmng. d 'Augsbourg , qui en 
ont été les premiers au t eu r s , sont déférés 
aux t r i b u n a u x . > 

— Depuis plusieurs jeurs , il n 'est b ru i t à 
Monde (Lozère) qu8 d 'un double et pêut-
être sextuple meur t r e , commis à Sa in t -
L a u r e n t - d ' Œ t . le jour de la foire d*a I n ­
nocents, à ia sui te d 'une ri.\e entre j eunes 
gens. 

Plus ieurs jeunes gens des villages env i ron-
r a u t s , v i n u s à Sa ia t Lauren t pour la foire, 
étaient, raconte le Progrès de la Lozère. 
réunis dans l 'auberge d î la femme X . . . , 
buvan t et chantant on a t t endan t l 'heure d u 
souper. 

L'idée leur vint de danser une bourrée , 
comme c'est l ' hab i tude de nos paysans : 
malheureusement . !a femme X . . . n ' a que 
deux filles, «t ils étaient une qu inza ine : ce 
q u i fit qu' i l y eut des favorisée, et par 
contre des j a loux . De là, bruvad.es> des u n s , 
ressent iment de la par t des au t r r s : p l u ­
sieurs altercations ass r t vivps s 'ensuivirent ; 
mais rian ne faisait prévoir le terrible drame 
qu i allait avoir l ien, lorsque, pour un motif 
des plus futiles, la possebsion d 'une canne 
à lance, une rixe éclata tout à coup. 

Va ins tant après, u n des combat tan t s 
tombait pour ne plus s? relever, frappé en 
pleine poitrine d 'un coup de la canne à 
lance, cause de la dispute; aussitôt u n de 
eee amis , s au t an t sur le meui t r ie r , l u i 
]ilongeait son couteau dans la gorge. Alors, 
de pa î t et d 'au t re , chacun prenant fait et 
c»u<e pour sou ami , tou« ces jeunes 
p a r . u n e rage folio, se ruaient tes U ^ J su t les 
au t re? . 

A U X cris poussés par Pbôiesu • et M » lilles, 
on accourut puUi séparer l?~> combat tan te , 
m a i s il était trop tard : six de ces m a l h e u ­
reux gisaient ù terre, au milieu d 'une mare 
de sang : deux étaient morts , q j a l i e ri 
dangereusement tdesisés qu 'on déeeâpére e n ­
core les sauver , Huant aux survivants , ils 
puren t p rendie la fuite, i iu i s six d 'entre 
CUÂ n 'ont par tardé à è l ie ai r i t e s . 

L'enquête, commencée le soir nieine, est 
poursuivie ac t ivement . 

Ce t ragique événement plonge dans la 
désolation une dizaine J e famille de paysans 
des p lus honorables du canton de Saint -
L a u r e n t . 

Comme sa fortune étai t dee plus respecta­
bles , ou comprend que les p ré tendan t s à ra 
main ne devaient pas manque r . Seulement 
tous étaient é e m d u i t s . La j eune fi'lfl r e ­
fusait tous les part is qu i se présenta ient . 
Elle ne voulait pas disai t-el le , se marier 
aus=d longtemps q u e s a i n è r e v ivra i t . 

Un beau jour l e b r u i l se répandit dans le 
mond- que fréquentait Mme et Aille X , q n e 
le prétexte invoqua par elles pour éconduire 
les aspirants à là main de la jeune lillo 
n 'é ta i t pas le vér i table . Une gouvernante 
renvoyée par la mère racontait à qui vou­
lait l 'entendre que sa jeune maîtresse refu-
de se marier- parce qu'el le se trouvait dans 
le cas de l 'héroïne du récit auquel nous 
avons fait allusion plus h a u t . 

Les commentaires allèrent si bien que le 
bruit en parvint aux oreilles de Mme X. 
Celle-ci ne protesta pas, mais un mat in on 
appri t que la mère et la tille avaient quitte* 
la ville pour se rendre eu I ta l ie . Apre-? une 
absence de quelques reoia elles rentrèrent on 
Belgique, où les appelaient de grands i n t é ­
rêts de famille. 

Haie dans la ville où elles hab i t en t actuel­
lement , elk'S vivent tort retirées, ne reçoi­
vent que quelques rares amis et ne vont 
jamais dans lo monde . 

Puisque noirs parlons de bizarreries de la 
na tu re , nous eu profiterons pour en signaler 
uno autre qui nous a été révélée par le doc­
teur Foissac dans son l ivre,paru récemment , 
sur Y Art de prolonger li vie. 

Nouvelles du soir 
Un décret convoque pour le 8 février 

prochain,!;;: électeur» du Pas-de-Calais 
ci de la Haute-Saône, ;> l'effet uo pour­
voir aux siégea de députés vacants dans 
ces dépariemeuls. 

le 
%ger 

Mme le comtesse de D -raconta 
docteur, jeurre enfant , eu t ce qu ' i l appelle 
un* danse de S a i n t - G u y fie la parole : elle 
devint sujette « un aboiement involontaire 
dont ni remèdes, ni cousrils, ni efforts ne 
parvinrent à la guérir . Quoique r iche, spi­
rituelle et charmante , les partis hési ta ient à 
à se prése ter. Son o icle. ':• général de D . . . , 
l 'épousa S*»s parents , les mé Ircins e u x -
mêmes , avaient espéré que le mariage pro­
duirai t u n changement , mais ces espérances 
fuient déçu 

Aujourd 'hu i la cotnte>3e de D . . . e. t .• e;.-
luagénaire ; peintre très d is t ingué, f. tnme 
très a imable , son infirmité, dont l 'esprit <t 
le coeur ne sont pu» complices, l'a ac-ornpa-
giiée ju squ ' à ce t r ime avancé de la vis : sa 
conversation est émaillée d*1 j u t o n s , d' invec­
t ives, d 'apostrophée, de j appement s involon­
taires, et la société' p-.-:si une ne connaît 
celte femme de méri te qua sous ld nom de 
Mm- de D . . . Yaloyeuse. 

— Londres a eu vendredi son < b anque t 
do voleuses » sous la présidence de Ned 
W r i g h t , célèbre voleur converti do lu capi­
tale, qu i depuis quelques années consacre 
son temps à l 'amélioration des membres do 
son ancienne « profession ». P lus de doux 
cents convives assistaient à la fêle à laquelle 
elles avaient été conviées p;;r une carte d'i.r i 
vi lat ion « personnelle » déclarant qu 'el le ne : 
serait admise que si la porteuse avait- subi au I 
moins u n e condamnat ion . « Un Ihé » et i 
u n e dis t r ibut ion de pain et de 
étaient promis à toutes 1-

ILe B*aB «le i E l y s é e 

Oa nous c'erit de Pari-1 en date d'au­
jourd'hui, t» heures du rmfin : 

Hier a eu lieu au pnlaÎ9 de l'Elysée le 
g r a n d b a l q u i é t a i t a u u O O c é . L e p a l a i s >Jo 

l 'Elysée était b r i l l amment i l luminé, laut sur 
le.; façades extérieures que dans 1 in tér ieur 
de la cour. De grandes marquises ornées de 
tapisseries avaient été organisées à droi te et 
à gauche du perron pour faciliter là descente 
des voiturC3. Des gardes dr> Paris h Cheval 
eu grand costume établissaient à l ' intérieur 
de la cour la circulation; d 'autres étaient 
postés à pied eu peloton.. Des gardians de 
la paix et des gardes à cheval s ta t ionnaient 
dans les rUes avoisinantes , pour empêcher la 
circulation des voitures et régler l 'arrivée et 
la sortie. Les sens d^ la maison du Prés ident 
de la Républ ique avec la grande livrée à 
casaquo blanche et culotte rouçre du duc de 
Magenta, faisaient le service. Des s a l i s de 
bal provisoires avaient été organisées à droite 
et a gauche du palais , sur les ailes donnan t 
sur le ja rd in . 

P n e grande galerie provisoire avait été i tou tes las, p h a r m a c t 
également organisés su r le perron donnan t I — 
sur le ja rd in . Aux deux extrémités de j 
cette gabni" se trouvait un buffet r ichement | 

! ouvriers dans ta.manufacture îles fusil i 
do Si.-h. tienne, auraient été ensuite 
découvert* et conduits à la frontière. 

Pètersbourg, \h janvier.— Le Jour­
nal officiel publie un manifeste impérial 
relatif à l'introduction du système du 
service militaire obligatoire pour tous. 
L'empereur fait appel au dévouement de 
la nation qui lt;i rendra plus fa~cile~ la 
réalisation dé extte réforme. Il promet 
ep. outre !,i cbutiniiation d'une politique 
df> paix. 

New York 14 janvier soir. — f.o. 
pré.--ldMit iîi\dil a" dfl rëtiier la ttotui-
rJalletl do M. <'• •'. I» duslling comme 
juge suprême, par sttilo des faits i.i 
cheux dont !:» prouve a élé découverte 
dans les archives desConfédéi ta. 
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MUJX DtSTOfliC, 6IST11TE. 
Les malades de l 'estomac ou des in tes t ins , 

les convalescents et les ],e sonnes Agées ou 
failles de poitrine, celles auxquel les l 'usage 
d u chocolat et du café est défendu, t rouve­
ront dans la RACiHOUT de OBLANGKENIEB 
u n déjeuner nutri t i f , réparateur et aussi 
agréable que facile à d igérer .— Dépôts dai s | 
toutes les villes. (Se défier des contrefaçons.) 
»2AfL D B D M r i T S . — - L ' E a u d u Docteur 
OUKAKA c-a!me à l ' Instant la plus vive dou­
leur et arrête ia cario. — rie vend d a r s 
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U N E FK1ÎMK A O U E U Ï DE SI.N'i 

ce t i t re , Paris-Journal publ ia i t 
derniers un arlrelè doul l 'auteur , s 'occupant 
des phénomèues exhibés ac tue l lement à 
Par i s , raconte le cas d 'une dame de noble 
extraction qu i est moi te dern ièrement à 
Parie , après avoir fait l 'ornement des 
salons parisiens et qu i avai t une queue de 
Husre. 

Le cas de cette Par i s ienne q u e l 'auteur 
de l 'article nommo la comteseo de R. .é nou3 
remet en mémoin» une anomal ie semblable 
don t serai t affligée para i t - i l . une j eune fille 
du meil leur monde qni hab i t a i t , il u ' y a 
pas longtemps , une vil le d j la province du 
P r a b a u t . 

Nous disons: «paratt- i l , » parce qu« cette 
queue , nous no l a v o n s jamais v u e . SeuKs-
ment , c e r t a n r s circonstances que nous 
allons raconter —et dont nous garant issons 
l 'exact!tuda — donnan t à croire (ju'elle 
existait réal lement . 

Cette demoiselle, enfant u n i q u e , avait 
pe rdu , fort jr-une encore, non père, qui por­
tai t un des ;.oms 1rs ]>:us aristocrat iques du 
paya . Après la moi t .le sou mar i , ia veuva 
X . étai t v« nue se tixer avec sa frlle à Z . , 
où, leur deu i ! expi ré , é l u s furent beaucoup 
recherchées par les familier k s plus en re­
nom. 

Mademoiselle X . , é ta i t d 'uue beauté ses 
lendiscantr . tînt «eiate d e saéianco-

rtwdail «en ^i»«ç») f IM»« H I U B J aut «ucerej t 

conserves 
-o.ine.-- qui 

accepteraient l ' invi ta t ion. A la prière de 
Red W r i g h t , ia p./lice a%-ait p . i^ . de sou côté, 
l 'engagement de ne pas inqu ié te r la réunion. 

La plupart des convives a t tes ta ient par 
leur costume que la profession de voleuse 
n 'est pas lucrat ive . Il y avait lu des femme--, 
de lout âge; doux n 'ava ient que dix sept 
ans ; un grand nombre eiai.-!iL sexagénaires 
et que lques -une ï septuagénaires . Uno de 
ces femmes comptait trente cinq condamna­
tions dans ses âi^i i de Éêrvlee. La table était 
frugalement 11 implemeut servis et on n ' y 
r o y a i t a u c u n i bjet de luxe ou de pais pou­
van t in tempes t ivement éveill-.-r les passions 
des invi tés . 

Ned W r i g h t a pria la parois vers la lin de 
la fêle en aunouçant qu' i l avait l'int ut ion 
d 'ouvri r une souscription de deux milt-' ci ;q 
cents livres soixante-deux mille francs) 

j pour la construction dans le voi inage, 
d 'une église à l 'usage des vuleurs. Il sVat 

• ensui te longuement é tendu sur les douceurs 
de la vie conjugale et les avantages sociaux 

I dou t il jouit d-, puis qu ' i l a abandonné son 
ancienne carrière. - Autrefois, a-t-il dit , il 
était ia:o que je pusse me promener avec 
ma femme sans qu'el le eû t u n œi l ou même 
les d e u x y e u x pochés. Voyez avec quel le re-
cl; rche . Ile ; si mi e aujourd 'hui ! Eh bien, 

| autrefois cette môme femme étai t encore plus 
i mal vêtue qu 'aucu; e de vous, et moi -même 
! je n 'avais ;ia- d\: jranCalou >pii n ' ea t une 
! douzaine de pic-ces. - Ned W r i g h t a engagé 

Bon audiloir. ;\ sortir le plus lot possible de 
i sa vie de misères, . t .1 a n*it îemei t re au 
' dépar t un pain à chacune de ses convives. 
1 II lo'u- avait promis en outre , a chacune , u n 
; pot de conserves, mais • des circonstances 

indépendantes de sa volonté » l 'ont ernpè'.-hé 
d satisfaire à cette part ie de son p rogramme. 

— On éc:it de Vervisrs , 11 j a n v i e r ; 
t La polies de Verviers a fait hier samedi 
uue double capture d 'una grande impor tan­
ce. Vers trois heures de l 'après-dlner , la 
police de Liéga l ' informait par té légramme 
que deux indiv idus accusés d'avoir rni3 en . 
circulation des faux billets de banque s 'é­
taient dirigés vers m-lre vil! s. 

r. Las coupables ont été arrêtés vers six 
heures du soir, l 'un dans \x rue S p i n t a y , 
où il ver.ait d 'échanger nu faux billet de 
banque de 25 thalar», l 'autre dans un res­
t au ran t de la îue d* la Tranchée . 

« Condui ts au bureau du commissaire de 
police, ils ont élé reconnus car 31. Dopagne 
et l 'ageut Cou Ion. Leur premier in te r roge- \ 
lobe s'est prolongé jusqu'à neuf heures du i 
s i r , l uu re à laquelle ils on t é té provisoirement i 

°és au violon. 

> Ces deux individus sont d 'origine • 
a l lemande. En le; fouillant, o:i a trouva 
eux des liasses de billets a l lemands , des | 
sommes d 'argent assez importantes , et dif- i 
férents objets. Il avaient profité d-s quid- I 
ques heures qu ' i l s ont passées à Vervie l 
p ur visiter uu grand nombre do magasins I 
et d ' es tamine ts où ils n'.ont pu réussir à 
échanger leurs bil lets. 

• C e s d e u x i idir l lus on t déclaré se nommer ; 
Rovder, Jacob, célibataire, propriétaire d i 
mine e t p lomb . 5gé de 32 ans , né à D&rvu . 
r t demeurant à Wissen (Prupse) et Bocd r 
Michel , son frère, marié, fabricant d'' m o u - ! 
larde,âgé de " ' . i ,ar rsnéà Dûrene tde rheUr 
ésjaWment également « Wisseu, »out fait 
supposer qm ces ' : a\ ; ••'••••i- ••••• riéclarit ds 
f m s nons< * 

orné et ab ndammènt pourvu. Sur les côtés 
du buffet étaient le-- Bail - de bal provisoires, 
qui étaient richement éclairées et on ées 
de tentures et tapisseries des Gobelins. Tous 
les salons du pala isé ta ient ouvert au publ ic . 
Tous étaient b r i l l amment i l luminés e t ari is-
tement entés de fleurs. Les orchestres d e ; 
di ax salles d.o bal jouaient o ;. t . '. 

D':s neuf heures une g ando ahlueuc^ se 
portai t au bat . M. le Président de la Répu­

te, en costume de maréchal avec le' 
grand cordon et Madame la duchesse de 

nia en toilette b lanche et d iadème orné 
de d iamants , recevaient leurs i nv i t é ' . A 
dix heures l'affluence étai t énorme. A onze 

; ia circulat ion devenait presque impos­
s ib l e . Les no'abili téseies plus marquantes du 
monde parisien ŝ  pressaient dans les sa lons . 
Le corps diplomat ique y as.-i^ait p i ; - q u e 
au complet . Les costumes des a t tachés mi l i ­
taire: des légations étrangères ressort a ient 
au milieu des uniformes français. 

Ou r .na quai t dans la foule les min i s t r e s 
M. le duc d.' Br gllô en léto, a y a n t en sau ­
toir la grand cordon de la légion d 'honneur , 
h s sous-secrétairc3 d 'E ta t , de nombreux 
dépu té - , prci iuc tous ceux da la droite, et 
plusieurs de, la gauche , ent re aut res , M M . 
Léon Say , Victor Lefranc, Do Ti l lancourt , 
Dfa t remx, etc. Dca député.; bonapart is tes 
comme M. Le vert , la gouverneur de Pa : i s 
commandan t l ' année d t Par is , 1 J gouver­
neur des Invalides, le3 généraux c o m m a n ­
dan t les corps d 'armée, icj- généraux sous 
leurs , ordres, de nombreux officiers de l 'ar­
mée ds P u i s , l e ; ami r aux , v ice-amiraùx et 
olticiers de mar ine présents à Par i s , le duc i 
de Nemours eu costume de généra l . P l u - i 
s ieurs princes et princesses de la famille ' 
d 'Orléans, les plus hau t s représentants de 
la nuance , de la Banque , des let t res , des j 
sciences et des a i l s Les notabili tés les plus j 
s a i l l a n t e de la poli t ique, sans dist inction de ' 
part i entre autres MM. P ina rd , Drouyn de i 
l 'Huys , anciens minis t res , e t c . , e t c . . 

De nombreux représentant!» d"* la presse, 
ent ra au t res ai Ai. Edouard Hervé , Mar ins 
Topia , Léancs Détroyet te , Edouard S imon, 
etc. , rédacteurs en chef. 

L 'a f f luence dos dames était considérable, 
aussi les toilettes é ta ient luxueuses et I 
brillantes. 

Les dans.:* élai?nt animées. 
Vers les m i n u i t la foule a commencé à j 

r 'écouler et l'on a pu circuler plus l ib re - ; 
m e n t . 

A '.'> heures les salons étaient presque \ 
vides et peu après se terminai t cette fête, ; 
qui a été au , s i br i l lante et aus-i bien or­
donnée, que possible. — Aucun dé*ordrr, 
aucun iiicident ne :.'.:l produit — tout s'e.-i '' 
passé dans la plusparfeule régulari té . Grâce 
au i)cn goût qu i a présidé à l 'ordonnance do j 
ia fèlo et aux bonnes dispositions qu i avah ut 
été prises. i 

&ï Josxpfi COUDROY, photographe, rue 
Neuvi , 1 3 , à P mbaix , prévis ut l-
qu ' i l a rach té ! fon ^s de la mai:-,;i 
V ' L É O N , photographe, rue de Fahrie. I , 
et qu ' à jiariir da la fondation de c.Hl< 
son j u s q u ' a u mois de ju i l le t 187 :t, i] lient à 
la disposition des personnes q u i y cul | 
lotis les clichés doul elles t o u d f o n l a\ 
reproduct ion, soit ru minia ture sur cartes, 
toit e-r portrai ts da grande dim usion. 

Sera poursuivi par la loi i ••.-• portrait 
tiré des c l iché, doa l il cal seul propr ié­
taire. 

Il exécutera toute commande qui lui sfira 
faite avec tous les soi;,s voulu.;. iiio'.) 

rendue sans mé-rff\ r]c< 
I U l J u d e c i n e p a r l a d é ­

l i c i e u s e f ï r i n o de S a n t é de Du B a r r y d : 

lMNTÉ i 
rieuse farini 

Londres, dite 

REVALESCTÈRE. 
Vingt-s ix ans d ' invariable feuccès. 
E l le combat avac succès^ sans médecine 

ni purges , ni frais, les dyspepsies, gastrites 
gastralgies, glaires, veuts . a igreurs , acidités 

jmwjïïj&nm JÈC-Is,Amassa 
Bourse de Paris du 14 janvier. 

Deux heures. — Le marché a été encore 
très mauvais au début de la Bourse, mais 
en ce moment nous avons quelques centi­
mes de reprise, et la baisse parait subi r u n 
temps d 'a r rê t . 

Il est très na ture l , après une dépréciation 
do L'ci c . qu3 les réalisations des vendeurs 
contr ibuent uu peu au raffermissement d u 
marché , mais peut-on conclure, i e ces qu>l-
ques centimes de hausse, que nos Rentes 
sont arrivées à leur l imite ext rême de baisse? 
Il y aurai t beaucoup de présomption à 
l'affirmer. 

Les raisons pour justifier cutte dépréeia-
: lion soi.t bien spécieuses; le bru i t qui nous 

panait 1- p lus fondé pour i n d i q u e r ce mou-
i vement de recul est celui de l 'exécution d ' e n 
; gros spécula teur . 
< C. p o n d a i t il est difficile d 'admet l io que 

l'exécution de ce spéculateur soit la cause de 
: la faiolesse générale du marché , car ri est 
i p^u probable qu'i l ait pris des eafrasjeasesiH 
! sur un aussi grand nombre de valeurs dont 
j irons constatons du la baisse. 

Nos grandes l isnes de Chemins de fer 
I sont offertes : le Lyon à B98,le N o r d , t , 0 t 0 . 
i l 'Orléans ù S 10; l'L,st est le seul chemiu qu i 
I soit uu peu ferme, on le cote à oOO. 
; Lo3 Autr ichiens et les Lombards sont dôme aux cours d 'hier. 

p i tu i tes , nausé envois, vomissem mts , 
constipation, diarrhée,dyssenlferie, coliques, 
toux , a s thme , étoufTemeuts, é tourdissements , 
oppressiou, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement , 
anémie , phth is ie , tous désordres de la po i t r i ­
ne , gorge, haleine, voix, des bronches , 
vessie, foie, f r e i n s , in tes t ins , muqueuse , 
rerveauet sajs*-. 75,000 cures, y compris 
celles de S . ffle Pape , lo duc de P luskow, 
Madame la mar [uise de Biéhan , e tc . , e tc . 

Cure N?. 63 ,811 . 
M . l e c u r é A . BrunelKère, d 'une Dftpepsis 

de hu i t aos , et après que les médecins ne 
lui donna ien t plus que quelques mois à 
vivre. 

Certificat N°. 09,719. 
H T D R O P I S I E , BÉTKNTION — Trois en pont 

radicalement guéris . Pour les toir ; gagnées 
par un refroidissement, cela les arrêté, à la 
minu te ; pour les rétent ions d 'ur iue et les 
m a u x d'estomac, cela produi t le meil leur 
effet el chassa la mélancolie. 

I . A X f i l i V I X , c u r é . 
Plus nourr issant que i l v iande, elle 

économisa encore liO fois ronptixrn médeci­
n e ; . En b o i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 
k i l . , 4 fr . : ! ki l . , .7 fr.; 12 k i l . , GO fr. — 
Les Biscuits4* Jtevalescière en boites, le i. 
7 e! G0 francs.— La Rev ilesciêre CÂ icolate. 
en boite de 2 fr.2a c ; de "»70 tasses, 60 
fr. — Envoi eoutro .)!'i do poste : las i 
bottes de3iett>0rr. franco. — Dépôt è • 
l touba ix , chez MM. Caille, pha 
Morelle- Bourgeois . et chez i 
pharmaciens et épiciers. — Du 
C o . , '-ù, Place Vendôme, à Pa r i s . 

Le Suez et les délégations sont en hausse 
de 2 fr. 

La Rente i ta l ienne a regagné le cours de 
lit.1, on la demande à b'J 10. 

Trois heures. — Nosj Rentes sont p lus 
ferme»; le 3 0/0 r*ste à L8 40, le li 0/0 à 
93 ,;?, el l 'Emprun t nouveau à 93 62. 

tf^gMMMMMMyiii *!.^°>sœ*n\0mim**i mfÊ Mim m m ^—«a—WêJHtr 

BOURSE DÉ LILLE DU 14 JANVIER 
F O N n s D X L'ÉTA.1 

Rente à 0/0 
; 1/2 

te t> H '• 6 ; 
imrrr:: a t '> u/0 1; C ?, 40 payés . aa et 

B o i m . - K U E l ' . \ ; i l - DU l\ 

macieu et 
- autres 
BARRY et 

i l t » : . . - - p 

»poquo 
serait 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Marseille Ik janvier soir. — Les 
journaux du soir, confirmant la nou­
velle que do.;; arrestations ont cid opé­
rées à Marseille parmi les volontaires de 
IrtTO, disent que le ndmhfe ùc ces 
ut reptations osl de 17. 

fj i nioûl • der »béa h cette 
dans l'invasion do l'évêiiQâ 
retrouvée. 

L - justice informe. Lee journaux se 
lien tient sur la réserve. 

Oran, \'i janvier. — Ce matin, à 11 
heures, une frégate espagnole, que l'on 
suppose être \erMendex Nunez, <rA en-
trée dans te p irl do M rs-el-Kébir, sui­
vie p ir une ï l-.: :'..• française. 

L Nwnancia a élé remise aujourd'hui 
aux îutoriléq françoise-; ce bâtiment da 

porte tua; itérant le pavillon 
français. 

Oran, M janvier. j 
La frégalc espagnole Carmen demande ! 

la remit de ia Nwnancia', l<«-t'. mise est ! 
érée comme imminent. 

Loudre», jeudi lii janvier. 
que d'Augii ,.;ri'e a réduit .̂ an i 
u 3 1/2 0/Q. 
!'i janvier, soir. — lé Italie ! 

d ' ent formellement le bruit, répandu ; 
hii i • la lx>urse de Parie, d'aprôi lequel • 
le giiuvemem ni italien aurait demandé ! 
l'él i.. m mcnl de YOrétioque. 

Lu iiiônin journal (J'.:.iri>.nl également i 
la'nouvelle donné*) parmi journal de : 

i n i- que ilfi'ix officiers ifaliens feraient I 

VALEURS C:- i • Clihir» 

A T E R M E 
3 07»! 
5 «,/0 1871 
b 0/01872 
H de Franc. 
15. do Par i s 
Foncier 
Moli l ier 
Générale 
Est 
t ^ y o n 

\ l id i 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
:; 0/0 I t a l i e n ' 

OBLIUATTOM 

Pari 1 "ari-î...:e> 425 .%. 
Parla ! 8 M 445 . . 
Pi II 1809 . . . , 2 9 t . . 
r 1871 247 .i, 

IS80 $2 . . 
Lille 1863 S3 60 
L C û 1863 410 . . 
Rouba ix et 'J oui-coing. 37 . . 
À-UliOIiS î î . . 

D-lpaai.'i'iïMUît ciu ÎNord . . . . 18 25 

Actions Nord 1 0 Î S . . 
W. Lyon • 902 80 
i ù . Orléans 842 10 
i d . Lille à Bé thune 300 . . 

...ion.. Nord . . . 211 . . 
t d . Lyon fusion anciennes 273 *. 
i d . L y o n fusion nouvelles 271 . . 
Il, Orléaus 279 . . 
i d . Hidi 273 . . 
: d . Ouest 3 0/0 269 I * 
ld . Est 3/0 u 27ii 7* 
id. Lille à B é t h u n s . . . . 237 «0 
i d . Lille à Va lenc ienaes . î i t f . 

vaidRnts Loc-ixss 
G;\iK(.-3 de Lil lo, Ver iey-Decroix . . 550 . . 
Caisse da Roubaix Deeroix-Vernier , 5*J f l 
Caissednseompte Férot et O . . . «00 . . 

îd . actions nouvelles 125 versés.fr.525 »« 
Oiéd i l i adus t r i e l e tdeDépô t sdu Nord 48§ . . 
Comptoir commercial ûev i lde r e t G*. 515 . . 
Qas d e W a z e m m e s 1356 2» 
!. i Nord .Assurances contre l ' incendie 15b 1 M 
Crusse P iaU, le t t> , ; ie t .d« ioU0,2o0p. 510 . . 

cMJLr.BoaxA«as 

.,o 
5852 

9:5 
9361 1 2 

4 1 . 5 0 
lois 

S05. 
3<J 3 . 
o32 
495. 
000. 
! » » . 
102(1 

m 

: 8 
a; 
93.7»i 
41 6(1 

1017.50 
805.»» 
30 1.23 
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498.75 
9 0 0 . » . 
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) 

lOiC 
842. 

125. 
i20, 
59 20 

L 
• l » « 

lion 

parvettto it M fnirii Pr1«n»un feonjrhQ 

Espagnol 236. 
Lombards 367 50' 
Autr ichiens 746. -b : 
C O M P T A N T 
3 0/0 58 .35 

5 0/0 libéré yo . i!>; 
5 0 / 0 n o n - l i b . 9 3 . il ; 
i 1/2 0/0 8 4 . 7 0 ' 
Morgan 5 1 6 . î » ! 
Ville 1869 2 9 0 . » , : 

ia 1871 248 59 
Obi . 3 0/0 Est 270 .73 : 

» Lvon 282 &1 
t Midi 2 7 2 . » , ! 

» Orléans 2?9 • • ! 
» Vcud<! 239 

Orh'ai s a 230 .»» , 
O ï l . Rourn N. 2 1 5 . • • 
» . Su 190 .»» ' 

BANQUE 
3 l'/OEsp. I n t I | « 3 i-
3l ()EspExt09 IN 9/1 fi 

• c il 471 2 
rien 0*3/4 

•• 2 ! i 

i 'J . 
340. 
366 
746 

a 3 

03: 

A u c h y . . . 
court . . 

3 - u - v . . . 
Bul ly -
Carvin , 
Courtières 
Douchy 
Esearpelle 
Ferfay anc 

id . salions n o a v . , . . 
Anichs douzième 
Lens 
UeurehaS porteur 

d . nominatif. 
Lié vin (Action l ibérée). . . 
" « n d i u 
Tieoifne «t Noaux. . . . . 

515 
450 

727$ 
1000 

..1350 
25000 
4s50 
2S00 
2530 

..Ï30i 

•2500 
1450 

' 5000 
995 

16225 
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93 30 
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